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GUIDE TECHNIQUE SUR LA GESTION DE LA PROCESSIONNAIRE DU PIN 

Lutte biologique (permanente) 

1 Piégeage des papillons 

La pose de pièges à phéromone de synthèse vise à attirer les papillons mâles présents sur le secteur 
pendant l’ensemble de la période de vol, réduisant ainsi les accouplements et le nombre de pontes 
potentielles. C’est aussi un outil de suivi des populations (monitoring). 

Préconisations Alterpro : 
Les phéromones agissent 
généralement pendant 
toute la période de vol des 
papillons (environ 3 à  4 
mois). Les pièges doivent 
ensuite être installés de 
manière à quadriller la 
surface à traiter, avec 6 
pièges par hectare pour 
les petits îlots de résineux 

Pour toute information supplémentaire sur les avantages et les 
inconvénients des pièges testés, se reporter aux rapports Alterpro n°1 et 
n°3 (aller sur le site www.ecophytozna-pro.fr).  

ou 1 piège tous les 25 mètres  
dans une configuration d’arbres d’alignement. A la fin de la période de vol, 
les pièges doivent être démontés et vidés, afin d’être réutilisés l’année 
suivante. 

La lutte biologique permet de contribuer à réguler les populations de chenilles 
de processionnaires du pin par l’implantation et l’enrichissement, au sein des 
sites infestés, de nichoirs spécifiques aux mésanges  (trous de diamètre 
32mm).  

Préconisations Alterpro : 
L’installation des nichoirs 
doit se faire en début 
d’automne, avant la période 
de nidification des 
mésanges. Il est préconisé 
de mettre en place entre 8 
et 20 nichoirs par hectare 
sur la zone « à protéger ». 
Ces nichoirs doivent être 
installés assez haut afin que 
les mésanges puissent s’y 
sentir en sécurité.  

Elle consiste à prélever et détruire 
manuellement les pontes et les nids de 
processionnaires du pin. Le prélèvement 
des pontes se réalise à la fin de la période 
de vol des papillons. Toutefois, il est très 
difficile de repérer les pontes pour des 
personnes non aguerries. Le prélèvement 
des nids peut se faire dès leur apparition 
(cocons blancs) et avant la période de 
procession des chenilles. 

Préconisations Alterpro : 
Il ne faut surtout pas négliger l’utilisation 
d’équipements de protection 
(combinaisons, gants, lunettes et masques). 

3 Lutte mécanique 
2 Lutte microbiologique 

Elle consiste à appliquer sur le feuillage des arbres infestés 
par la processionnaire du pin une préparation contenant la 
bactérie Bacillus thuringiensis kurstaki (Btk).  L’emploi de 
ce bioinsecticide s’effectue durant les mois de septembre 
à novembre, lorsque les chenilles se trouvent dans leurs 
premiers stades larvaires. Toutefois, la lutte 
microbiologique est soumise à des contraintes législatives.  

4 Piégeage des chenilles 

Préconisations Alterpro : 
L’installation des pièges doit se faire avant le départ en procession de nymphose. Il faut installer 1 piège par 
arbre infesté, à une hauteur suffisante pour qu’il ne soit pas à la portée des enfants. Il est très important de 
veiller à bien colmater avec la pâte à papier mouillée (fournie dans le kit) les espaces entre le tronc et le piège.  
 

Le piégeage des chenilles consiste à disposer autour du tronc de l’arbre infesté une « gouttière » qui intercepte 
les chenilles partant en procession de nymphose, et qui les dirige vers un sachet rempli de terre où elles se 
nymphoseront. Cependant, cet outil n’empêche pas les dégâts sur les arbres. 
 

Lutte Combinée : meilleure efficacité 

Chaque technique de lutte décrite vise des stades précis dans le cycle de 
vie de la processionnaire du pin, et plusieurs techniques peuvent être 
combinées au cours d’une même année, selon le risque estimé.  
 
 
 
 
 

Préconisations Alterpro : 
Pour une lutte efficace dans le temps et respectueuse de 
l’environnement, il  est conseillé de combiner  le piégeage des papillons 
en été avec le piégeage des chenilles au début du printemps.  


